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Si l'histoire de l' héraldique est désormais bien 
couverte par des monographies, articles et 
autres études spécialisées, celle des hérauts 
d 'armes l'est moins. Les rois d 'armes, maré­
chaux d 'armes et poursuivants transmettaient, 
certes, la connaissance de l'hérald ique mais 
leurs activités étaient plus diversifiées. Ils 
jouèrent, à partir du XIVe siècle, un rôle dans 
la représentation du pouvoir, les enterrements, 
les tournois, la guerre, la diplomatie, ou encore 
comme messagers. Au x1VC siècle, si les hérauts 
étaient encore souvent assimilés aux musi­
ciens et ménestrels, il s bénéficièrent d ' une 
ascension sociale progressive. Nos connais­
sances de ce phénomène d'envergure inter­
nationale que constituè rent les hérauts d'armes 
à la fin du Moyen Âge se fondent en partie 
sur un corpus de textes souvent utilisé jusqu 'à 
maintenant mais jamais étudié dans son 
ensemble ou comme phénomène propre, et 
sans que ne soit pris en compce le contexte 
de transmission. 

T orsten Hiltmann relève le défi de traiter 
intégralement le corpus de ces Herolds kompen­
dien, les compendia ou compilations de hérauts. 
Il n'est pas diffici le au demeurant de com­
prendre que ce sujet ait été laissé en friche 
jusqu'à maintenant, car il s'agit d 'un corpus 
difficile à définir e t à circonscrire. T. Hiltmann 
a réussi un tour de force avec l'étude de ces 
«compilations de textes qui renseignent tant 
sur la fonction des hérauts que sur des cérémo­
nies nobiliaires, le monde de la noblesse et 
ses signes. Ils transmettent des compétences 
spécifiques et des connaissances générales qui 
furent utiles pour l'exercice de la fonction des 
hérauts ou qui correspondaient aux intérêts de 
leur métier» (p. 82). 

L 'ouvrage est structuré en cinq grandes 
parties. La première introduit la fonction et 
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l'exercice du héraut d 'armes, avant d'établir 
un état de la recherche pour constater que, 
jusqu'alors, le caractère compilatoire de ces 
sources n'avait pas été saisi et qu' une véri­
table critique de cet ensemble manquait. La 
deuxième partie a pour but de défin ir le cor­
pus, partant du cas le plus connu, le compen­
dium du hé rau t Sici le. La troisième partie 
aborde la structure des compendia et leur trans­
mission : T. Hiltmann distingue neuf compen­
dia qui nous ont été transmis à travers vingt­
quaue manuscrits et une édition, datant dans 
l'ensemble du x_vC et du début du XVIe siècle. 
Dans la quatrième partie, un choix raisonné de 
textes est analysé avec précision : deux textes 
directement liés à la fonction des hérauts (ori­
gine légendaire et rôle dans les cérémonies), 
deux sur les cérémonies nobiliaires (obsèques 
et gages de bataille) et quaire concernant la 
société de la noblesse et ses signes (blasonne­
ment, signification des couleurs, hiérarchie 
nobilia ire). Une cinquiè me partie résume 
l'ensemble et conclut. 

Le sous-titre de l'étude annonce l'argu­
mentation de T. Hiltmann: les compendia 
contiennent moins un Handlungswissen (connais­
sances directement applicables pour les actions 
des héraucs) qu'un Refere11zwissen (connaissances 
secondaires concernant la compréhension de 
la culture nobiliaire). Les compendia reflètent 
donc surtout les signes et le cérémoniel d 'un 
groupe social en perte de vitesse au Moyen 
Age tardif : la noblesse. Les hérauts d'armes 
représentent en quelque sorte cette transition, 
à la fo is parce que leur fonction est essentielle­
ment cérémonielle, et donc progressivement 
coupée de la réal ité sociale, mais aussi de par 
leur origi ne sociale de plus en plus bourgeoise 
qui s'éloigne donc du monde féodal et chevale­
resque. 

Un des grands mérites du volume est que, 
cout en restant une étude véritablement histo­
rique, il traite du manuscrit dans sa maté rialité 
pour le re placer dans son cemps: genèse , 
contexte, fonction, d iffus ion, t ransmission. 
Grâce à cette accention, T. Hiltmann peut 
note r que, dans un manuscrit actuellement 
conservé au Vatican, la table ne correspond pas 
au contenu (mention du traité de Jacques de 
\'alère finissant sur le mot «folio•>, apparem­
ment pour pouvoir indiquer l'endroit exact 

dans un manuscri t) et que ce détail ne révèle 
pas une modification ultérieure, mais plutôt la 
présence de textes mentionnés dans un autre 
manuscrit e t donc une pratique de copie en 
masse de ce genre de recueil. T . Hiltmann 
souligne également que l'intention in itiale 
d'un texte n 'est pas automatiquement trans­
mise sur ses copies, même lorsque les mots e t 
le contenu ne changent pas, et qu'il est donc 
essentiel d'en étudier la réception. 

Cette force a son côté sombre. Le but de 
l'étude - présenter les compendia des hérauts 
et les rendre accessibles - me semble quelque 
peu ambivalent. D 'une parc, l'analyse fine du 
livre de T. Hiltmann est bien plus qu 'une pré­
sentation de sources mais, d 'autre part, e ll e 
en reste très proche. On peut regretter que 
l'auteur n'ait pas lancé plus de pistes pour une 
analyse sociohisto rique des rés ultats - par 
exemple, ce que l'étude des compendia nous 
apprend des modifications du rôle social des 
hérauts ou de la société nobiliai re (il y fait 
seulement allusion dans la courte cinquième 
partie) -, mais il convient de se réjouir que 
T. Hiltmann ait construit une base solide pour 
d'autres études de la sorte. 

Il reste que l'apparat critique n'est pas cou­
jours simple d'util isation, ni assez explicatif. 
Un texte qui ne figure dans l'index que sous 
le nom de l'auteur Lefèvre de Saint-Rémy, le 
Traktat zu den Wappemnindenmgen, est ré perco­
rié dans la liste des plus importants compendia 
en tant que le Traktat des Toison d'Or z11 den 
Wappenmindenmgen, sans mention de l'auteur 
(qui fut, e n e ffet, roi d 'armes Toison d'Orentre 
1430 et 1468). En outre, dans un livre qui parle 
de compendia, donc de manuscrits conte nant 
des ensembles de textes, il est surprenant de 
ne pas y trouver d 'index ou de schéma des 
manuscrits cités. 

L'étude de T. Hiltmann reste toutefois 
essentielle pour une meilleu re compréhension 
du monde nobiliaire, de ses cérémonies e t de 
la place des hérauts d'armes au Moyen Âge 
tardif. La naissance et le développement de 
l'héraldique ont déjà été interprétés comme 
la transposition d'un langage symbolique du 
monde du sacré au monde de la noblesse 1• 

Dans la même veine, ces compmdia de hé rauts 
occupent une place importante dans la « laïci­
sation » du livre qui accompagne l'insertion de 867 
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l'écrit dans les pratiques laïques. Les recueils 
de vies de saints et d'autres textes didactiques 
en vernaculaire furent de plus en plus courants 
aux xrvc et xvc siècles et ces compendia s'ins­
crivent dans ce mouvement. À côté de nom­
breuses nouvelles traductions vernaculaires, 
ces textes jouent donc un rôle dans l'éducation 
d'une noblesse toujours plus lettrée. Avec 
cette étude, les compendia des hérauts ont plei­
nement acquis leur place dans un automne du 
Moyen Âge où ils reflètent un monde nobi­
liaire qui se replie sur lui-même, utilisant des 
références et un système de signes propre dont 
la clé est tenue par les hérauts d'armes. 

HANNO WIJSMAN 
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L'ouvrage de Roze Hentschell aborde ce 
qu'e lle nomme «la cu lture du drap» dans 
l'Angle te rre de la première modernité. E lle 
analyse la façon dont la draperie y était perçue 
ainsi que le rôle de celle-ci dans la constitu tion 
de l'identité nationale anglaise. Le livre part 
en effet du principe que l'on ne peut com­
prendre l'émergence du nationalisme anglais 
sans prendre en cons idération la culture de 
l'industrie drapière. 

La question des identités individuelle ou 
nationale imprègne les abondantes publica­
tions anglophones consacrées, dans la dernière 
décennie, à la cu lture vestimentaire de la pre­
mière modernité, dans l'élan des nombreux 
travaux portant sur la culture matérielle 1. 

R. Hentschell se démarque cependant de ces 
travaux en déplaçant, des apparences vesti­
mentaires vers le produit manufacturé lainier, 
le questionnement sur l'identité. À la base de 
l'habillement, l'étoffe de laine est également, 
depuis le Moyen Âge, un produit manufacturé 




